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LE "CotfEll" ai ShErry-Cobbleur 
Et me pardonnera — j'en suis sûr — le Lecteur 

El la suite et la fin d'une histoire un peu longue 1 

Où ce Chien-Ouenongg- de malheur 

Où ce Chien-Ouenongg de. hâbleur. 

Le sifflait le Sherry-Cobbleur 

Arrosé d'un « Siphonguc ! ... » 

...Vive le Poète de Sisteronguc ! ! 

Telle fut, je vous l'assure, et répétée 
mais que dis-jc, clamée, criée, hurlée, 

par 3 fois et comme la soudaine 
tempête éclatante d'un coup de tam-

tam et de gong ! Telle fut dans 
son retentissement le plus effarant 

et son fracas le plus sonore et \aussi 
dans la remarquable saveur et l'into-
nation la plus réjouissante de son 

accent le plus méridional ! Telle fut 
l'exclamation soudaine, triomphale et 

inattendue et ce nouveau cri de 
guerre admiratif, enthousiaste, au-

tant que juvénile et qui, en pleine at-

mosphère parisienne et dans un- cer-
tain milieu de bonne compagnie fail-

lit faire sursauter de surprise et d'é-

tonnement et de la stupéfaction en 
effet la plus cocasse et la plus .ahurie 

le silencieux et peu loquace Paul 

Arène subitement interloqué, levant 

le nez sur sa copie et se .demandant 

ce jour-là, s'il rêvait, s'il n'était pas 
le jouet d'une illusion ou plutôt la 

victime, vraiment inconsciente, d'une 

farce de mauvais gout et d'un mau-

vais plaisant !... 

Il y avait de quoi faire sortir [de 

son mutisme habituel le taciturne 

et peu communicatif Paul Arène, 

mais qui ayant vite repris sa malice 

narquoise et à la vue de quelques 

petits collégiens en bordée, avait aus-
sitôt compris de quoi il retournait, 

m'ayant hélas sans doute reconnu, 
comme pièce de conviction, au milieu 

de cette petite bande tapageuse ! 

Nous arrivions tout droit des Folies 

Bergères voisines où, comme /dans 

un lieu de perdition, nous nous étions 
rendus en cachette et en escapade ! 
Et pris en flagrant délit de débauche 

et de dissipation et de jeune déver-

gondage, j'étais devenu tout rouge 
et rouge comme une pivoine et com-

me une écrevisse, rouge comme une 
tomate et une pomme d'amour de 

notre pays, rouge jusqu'au bout des 

oreilles et rouge comme le midi qui 
bouge et qui se rebiffe, et qui griffe! 

J'avais été sur le point de réadmi-
nistrer à Chien-Oenonguc la même 

ratatouille dont je l'avais jadis gra-
tifié, mais Paul Arène continuait de 

nous sourire avec son air de gentille 
aménité ! Il devait certainement se 

demander comment sa renommée si 

discrète encore, avait pu franchir les 

limites de son ancienne Aima Matel-
ot après avoir fait un imperceptible 

signe de tête au sage petit élève [du 

Mercredi des Cendres; il semblait 
nie reprocher, avec quelques raisons 

d'avoir si mal suivi ses conseils et 

d'être devenu un petit dissipé !... Pô-
vre de moi ! je continuais de froisser 

dans mes mains rageuses le pro-

gramme accusateur de la revue êtes 

Folies Bergères un peu ohé ! ohé ! 
qui ressemblait à une véritable petite 

affiche affriolante de Willette le 

Pierrot ou de Chéret, le dessinateur 

Si frais, si coloré des petites Pierret-

tes, et au pinceau si lumineux ! 

L'avais-je enjolivée en quoi que 

ce soit ce bout d'anecdote sur Paul 
Arène et lorsqu'au Café de Madrid 

avec ce Chien-Genou et le Roi des 

Hâbleurs nous sifflions nos Shcrry-

Cobbleurs !... Après quelques années 

d'intervalle et à l'un de ces banquets 
d'anciens élèves de mon fastueux col-
lège, je rencontrais mon camarade, 

toujours aussi brillant causeur et je 

lui rappelais tous les souvenirs de 
notre aventure et ceux de notre pre-

mière «Fricassée» lors du baptême 

de Sisterrongue ! ! ! 

Je ne puis ici dévoiler la véritable 

identité de mon ami d'enfance et 

de lycée. Il fit une carrière des plus 
brillantes. Il fut un peu l'émule 
de notre camarade Paul Pelliot, ('an-

cien professeur de « Sanscrit » au 

Collège de France et l'explorateur 
des grottes thibétaines et des papy-

rus chinois ! Et lui aussi, notre ami 
Chien-Oenonguc appartient à l'une 
des classes de l'Académie des Ins-
criptions. Il continue à publier des 

ouvrages scientifiques et des rela-
tions de voyages peu connus de la 
foule ! 11 retrouva un jour, en Grèce, 

notre camarade Homolle, le fils de 

l'ancien directeur des fouilles de Del-
phes et de Corinthe. Et dans les 
grandes revues parisiennes, il signe, 
sous son vrai nom L. M., des 1 articles 

fort remarques avec notre ami' Mar-
cel Boutron, le bibliothécaire de 

l'institut et le grand prêtre, on le 
sait, le grand prêtre et le grand vi-

caire de Balzac ! et mieux que moi, 

avec mes histoires des amours de 
Paul Arène, Marcel Boutron continue 

ses révélations et ses attachantes étu-
des si documentées sur les amours, de 

Balzac avec sa Comtesse Polonaise ! 
Et quelques-uns de nos lecteurs con-
naissent certainement ses « Lettres à 

l'Etrangère ! » 

Notre petit journal local ne fran-
chira certainement pas les limites du 
Pont des Arts et de l'Académie, et 

L. M. ne prendra pas connaissance 
de mes aménités à son égard car jl 
pourrait me traduire devant un con-

seil de discipline ! 

Aura-t-il gardé, du moins, ce petit 
compliment que je lui adressais, que 

je lui avais envoyé, ma parole, à 
l'un de nos Diners de Promo, et pour 

fêter au dessert sa cravate de « com-
mandeur » et puisque je vous ai 
assez ennuyés avec cette histoire à 
dormir debout, il me semble que ce 

petit éloge réparateur pourrait être 

la conclusion nécessaire des fredai-
nes et des frasques scandaleuses de 
mon ami Chien-Giienongue : 

A nos banquets d'anoiens élèves 
je le revis très fin causeur, toujours' 

un tantinet farceur et nous l'évo-
quions, la douceur du jeune âge, 

et des premiers rêves ! L'on chahu-
tait le professeur !... L'on jouait aux 

billes sans crèves !... 

Chien-Oueiion, mon cher camarade 

et de l'esprit le plus mordant,, te 

souviens-tu de l'algarade où nous 
primes le mors aux dents quand nous 
griffâmes, en dedans, notre joue, et 

en marmelade, notre joue en capi-

lotade !... 
Un jour d'hiver brumeux et pâle 

je débarquais, petit garçon, venant 
de ma terre natale, dans la cour idie 

récréation. J'avais pointe et prover-

biale d'un terrible accent pour de 

bon !... 

Menant alors ronde infernale, une 

ronde, une bacchanale, à coups de 

tam-tam et de gong, je fus baptisé 
« Sisterongg » .comme si de l'Afrique 

Australe, de l'Afrique Equatoriale, 

du Niger ou bien du Méckong, j'ar-

rivais, ou bien de Hong-Kong. Je 
fus baptisé Sisterongg par ce diable 

de Chien-Guenongg !,.. 

Mais ce cri vraiment de tempête 
nous le poussâmes à tue-tête, au 

Madrid, certain jour de fête et ce fut 
alors le bouquet ! Chicn-Guenong, à 
voix de trompette, fit Paul Arène, 

interloqué, fit Paul Arène suffoqué, 

fit Paul Arène estomaqué, mais c'est 
grâce à l'ami Suquet qu'on prit la 

poudre « d'escampette ! » 
Et comme la foudre même de nos 

montagnes, il se répercuta, ce coup 
de tonnerre de Sisterongg ! Siste-

ronguc ! et il résonna, je I'avere. 
comme un veis enflammé du Cid et 

au point d'esquinter le verre des 

belles glaces du Madrid, des belles 

glaces du Madrid ! ! 
Mais vraiment, au heu de ces pi-

toyables rimes, pourquoi ne pas finir 

sur celles, plus jolies, de Paul Arène. 

ASSOCIATION 

DES SINISTRES DE SISTERON 

Comment 
on traite 

les Sinistrés ! 

Le Conseil d'Administration de 
l'Association des Sinistrés de Sisteron 
porte à la connaissance de la popu-
lation le scandale suivant : 

Un membre de notre Société, M. 
Paul MICHEL, Sinistré 100 <>/<>, résis-

tant autenthique et déporté, vient 
d'être expulsé « manu militari » à 
la requête d'un adjoint au Maire de 

Sisteron, du local où il avait entre-
posé les pauvres débris du mobilier 
de sa maison détruite. 

Alors que Monsieur l'Adjoint NON 
SINISTRE, NON RUINE PAR LA 

GUERRE, a quitté VOLONTAIRE-
MENT le logement qu'il occupait 

comme gérant du Silo pour la situa-
tion très lucrative d'ADMINISTRA-
TEUR DES BIENS DU COLONEL 

ROMAN, et qu'en dépit d'interven-
tions énergiques faites auprès de M. 

le Préfet par notre Association, un 
sursis n'a même pas été accorde à 

M. MICHEL et ses meubles ont été 
jetés à la rue par l'huissier et [la po-
lice ! 

Dans les autres villes aucune ex-
pulsion n'est tolérée jusqu'en 1947. 

A SISTERON LE DROIT DES SI-
NISTRES EST FOULE AUX PIEDS 
AU PROFIT DES PUISSANTS DU 
JOUR ! 

Le Conseil d'Administration de 
l'Association proteste énergiquement 

contre la mesure odieuse prise con-
tre un PATRIOTE SISTERONNAIS 

SINISTRE 100 "/<> et laisse aux au-
teurs de cette mesure inqualifiable 
la responsabilité de leur acte infini-
ment regrettable. 

SINISTRES ! n'oubliez pas qu'une 

injustice envers un seul est UNE 
MENACE pour chacun de nous ! 

Pour l'Association des Sinistrés : 

Le Conseil d'Administration 
à l'unanimité. 

H 

La Présidente : 

MASSOT-DEVEZE. 

Epitre au Phocéen 
Itasi li Panissoik 

Sisteron, le 6 Août 194.6. 

Cher Filleul, 

Je t'écris à 3 heures après-midi, 

en caleçon de bain, non pas dans [le 

Buëch, sur ma chaise, il fait une 
chaleur exceptionnelle, comme c'est 
la seule chose qui ne se vend [pas 

au marché noir, nous en prenons 
notre argent. A ce propos, il m'est 
arrivé, ces jours-ci, une chose extra-

ordinaire : J'ai porté mes souliers 
de marche à un artisan cordonnier 

de la ville, il s'agissait de rempla-

cer 5 ou 6 clous qui les avaient aban-
donnés. Quand je suis Venu les re-
prendre et régler la dépense, ce bra-

ve homme de cordonnier m'a répon-
du, avec un large sourire : Oh ! ce 
n'est pas la peine, c'est si peu [de 

chose ! 

C'était tellement inouï que j'en 
suis demeuré baba ! A Marseille, 

ou ' ailleurs, on m'aurait répondu, 
avec le sourire également : m'être 

dérangé pour vous recevoir : 3 frs, 
avoir mis 5 clous à 4 frs: [20 fis, 

avoir donné 10 coups de marteau : 

4 frs, m'être dérangé pour vous li-

vrer les souners : 3 frs. J'ai remercié 

vivement ce brave Sisteronnais en 
me promettant de le décorer du «Mé-
rite Social» si je suis Ministre dans 

le futur gouvernement. En attendant 
note son nom pour le faire travailler 

à l'occasion... Et puis non ! étant 
donné qu'on a encore trouvé per-

sonne à pendre parmi les as du'M.N. 
il ne faudrait pas que, pour l'exem-
ple, M. Farge fasse pendre ce brave 

homme pour avoir tenté de provo-
quer la baisse sur la chaussure. C'est 

si drôle, la politique ! 

C'est avec soulagement que nous 

avons appris, hier matin, la fin de [la 
grève des P.T.T. Voilà une des grè-
ves qui empoisonneraient le plus 

l'existence du pays si elle se prolon-
geait. Pas de dépêches, pas de télé-

phone, pas de lettres. IL y a j2 ans 
ce mois-ci, après le débarquement 

des alliés sur nos côtes, nous étions 
demeurés un mois sans nouvelles des 
nôtres, de Marseille ou d'ailleurs. 

Quelle angoisse ! 

Aussi l'Etat doit-il faire fout le 

PEDALE SISTERONNAISE 

Le SOUVENIR EMILE MASSOT 

Organisée par la Pédale Sisteron-
naise sur un parcours choisi entiè-

rement goudronné, cette épreuve est 
ouverte à tous les coureurs licenciés 
sauf amateurs et professionnels. Les 

prix sont les suivants : 2.000 frs; 
1.500 frs ; 1.000 frs ; 700 frs ; 500 

frs ; 400 frs -; 300 frs ; du 8e [au 
15e prix : 100 francs. 

Parcours : Sisteron, Château-Ar-
noux, Saint-Auban, Peyruis, Lurs, 

Forcalquier, Mane, Le Plan Manos-
que, Pont de Manosque, La Fuste, 

Sainte-Madeleine, Oraison, La Bril-
lanne, Sisteron. 

Départ à 14 heures devant le Café 

Léon 

Laissons la grande lyre aux Maitres ! 
Muse chère, il sera meilleur, pour 
soutenir mon chant railleur, de tail-

ler, en pipeaux champêtres et en ces 
petits hexamètres les pailles d'un 
Sherry-Cobbleur ! les pailles d'un 

Sherry-Cobbleur ! Ah ! le Sherry-

Cobbleur si longuement paillé de 
l'ami Chien-Guenongue et que nous 

appelions aussi « La Marrocaine » 
lorsqu'il avait jadis des cheveux noirs 

d'Eline et lorsqu'il s'écriait : Hon-
neur à Paul Arène ! en sifflant, ce 
petit hâbleur, les pailles d'un Sherry-

Cobbleur, les pailles d'un Sherry-

Cobbleur ! ! 

H, A. S. 

SISTERON-VELO 

Dans sa réunion de cette semaine, 
le District de Provence a élaboré 
le calendrier du Championnat de Ire 

Division dans lequel « Sisteron-Vélo » 

jouera la saison 1946-1947. 
Le Championnat de Ire Division 

a été divisé en quatre groupes. Sis-

teron-Vélo a été classé dans le grou-
pe C avec Les Mées, C. S. (Municipal 

Marseille, A. S. D. O. Marseille, Gar-
danne, S. O. B, Marseille, Forcal-

quier, Saint-Auban. 

Voici les dates des rencontres : 
Aller : 29 Septembre, 13 Octobre, 

20 Octobre, 27 Octobre, 10 Novem-

bre, 8 Décembre. 
Retour : 5 Janvier, 19 Janvier, 26 

Janvier, 9 Février, 23 Février, 9 Mars 

23 Mars. 
Demi-finale: 13 Avril. Finale: 4 Mai. 

Le Championnat commencera donc 

officiellement pour Sisteron, le 29 

Septembre. 

TENNIS -CLUB SISTERONNAIS 

Sisteron contre Laragne 

Demain Dimanche, sur le court 
du Val Gelé, aux Aires St-Jaume, 
aura lieu le match revanche entre 

les équipes de Sisteron et de Lara-
gne. Le public est invité à venir nom-
breux assister à cette rencontre ami-, 

cale. C'est la Ire manifestation de 
ce genre à Sisteron depuis de très 

nombreuses années et jil y aura de 

la joie et du sport. I 

possible pour que nos bons fonction-
naires des communications n'aient 

aucune raison sérieuse pour inter-
rompre le travail. Innombrables ceux 
qui matin ou soir scrutent l'horizon 
ou le coin de la rue pour (voir poin-
dre 1 e populaire képi du facteur por-

teur d'émotions aussi variées que la 
couleur et le format des plis qu'il 

transporte, La Fédération Postale qui 

avait déclenché la grève voulait l'ar-
rêter quelques heures après, les pos-
tiers, pour une fois, n'ont pas obéi 

et ils ont obtenu satisfaction tout 
de même. C'est que certainement, 

leurs réclamations étaient justifiées. 
Mais que dirent de ceux qui déclën-

chent ces conflits par raisons poli-
tiques et qui voudraient les arrêter 

ou les prolonger à leur fantaisie. 
Nous avons vu çà trop souvent dans 
le passé. Les postiers ont bien fait 

de ne s'occuper que de leurs inté-

rêts corporatifs. Pour ces bons pos-
tiers, il fallait quelques sacrifices. 
Pouvoir converser sans crainte de 

se la voir couper, la conversation, 
quelle satisfaction pour les bavards, 

même pour ceux qui sont muets ! 

Mon cher Basili, pour toi qui es 
un sportif, je me plais à te [signaler 

que la jeunesse Sisteronnaise est 
digne d'éloge sous ce rapport-là et 

elle mérite d'être encouragée. Le 
cyclisme est très poussé et possède 

de très bons sujets. Le Sisteron-Vélo 
possède un onze de foot-ball qui 

se défend assez bien, un emprunt 

est en cours pour la clôture - et -| l'a-
ménagement du Stade, tous les Sis-
teronnais qui peuvent le faire se doi-

vent d'encourager cet effort sérieux. 
On a inauguré le mois dernier un 
court de Tennis bien conçu et bien 
placé qu'on souhaite voir très animé. 

On aménage des jeux de boules sup-
plémentaires pour le passe-temps po-
pulaire des Provençaux. Tout ce 

mouvement est de bon aloi et mérite 

des félicitations. Comme disait le 
maçon qui tombait du cinquième : 
pourvu que çà dure ! 

Ah ! j'allais oublier. Quelqu'un 
m'a demandé si tu es un fils [de Pa-

nisse? J'ai répondu à cet ami : Non 
Basili est mon fils spirituel, je l'ai 

eu en 1922. Panisse est né quelques 
années plus tard. Moi je suis un 

modeste auteur, je me suis contenté 
avec un Panisson. M. Pagnol qui 
est un grand auteur s'est offert un 

complet: Panisse. Voilà un point 
d'histoire qui méritait d'être éclaira. 

Je clôture en t'embrassant, Cher 
Basili. 

Louis SIGNORET, 

Ballade des Blpins 

De mes yeux j'ai fouillé leurs cœurs, 

De mes yeux perdus dans la lune... 
Et mes regards enveloppeurs, 

Fixant au loin, vers Pampelune, 
Vers Rochefort ou vers Béthune, 

Ont trouvé, tout d'un coup brillants, 
Leurs qualités, une par une : 

Sensibles, nobles et vaillants. 

Je revois les petits chasseurs 

Dont l'âme avait la foi commune 
Pour battre les envahisseurs 
Dans une sortie opportune. 
En Alsace ou bien sur la dune, I 
En pays plat, sur des saillants, 
Ils étaient, à l'aube, à la brune, [ 
Sensibles, nobles et vaillants. 

Bûcherons ou cultivateurs, 
Riches, pauvres sans une thune, 
Bureaucrates, instituteurs, 

Marchands de fruits, cerise ou prune, 
Manipulateurs de pécune, 
Ils possèdent cette fortune : 

Sensibles, nobles et vaillants. 

ENVOI : 

Alpins qui voguez chez Neptune, 

Alpins qui restez sémillants, 
Je répète, de ma tribune : 

Sensibles, nobles et vaillants ! 

Georges GEMIKAKD. 
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Retour à la terre 
au V" Siècle 

L'inscription romaine de Pierre -

Ecrite, si près de Sisteron, ramène 

périodiquement l'attention des histo-

riens, des archéologues et des ama-

teurs sur l'étrange personnalité de 

Claudius Postumus Dardânus. 

A vrai dire, son souvenir n'encom-

bre pas la grande histoire. Ses con-

temporains l'ont à peine mentionné 

dans leurs écrits, tout au moins pour 

ce qu'il en est parvenu jusqu'à nous. 

Mais le peu que nous en savons nous' 

permet de nous faire quelque idée 

de ce grand personnage. 

D'abord gouverneur de province 

en Viennoise, aux environs de l'an 

400, puis Maître des Requêtes, et 

questeur, il accéda vers 408 à la 

redoutable charge de préfet du Pré-

toire des Gaules, résidant à Arles, 

avec une autorité qui s'étendait en 

principe sur un immense territoire : 

les dix-sept provinces de la Gaule, 

la Grande-Bretagne et la Péninsule 

Ibérique. 

L'époque était fort troublée et ce 

n'était pas une sinécure que de re-

présenter l'autorité romaine en face 

des innombrables envahisseurs qui 

déferlaient sur l'Europe Occidentale 

et dés usurpateurs qui se parla 

gaient la Bretagne et l'Espagne. 

L'Empereur, réfugié dans Varenne, 

n'avait qu'un pouvoir théorique. Au-

tour du Préfet du Prétoire, les intri-

gues se multipliaient. Mais nous sa-

vons que Dardânus fit preuve d'une 

grande habileté et de beaucoup de 

fermeté. 

En 414, les revirements de la poli-

tique l'amenèrent à quitter ses fonc-

tions de Préfet. C'était précisément 

l'époque ou le Christianisme faisait 

de grands progrès en Narbonnaise et 

en Aquitaine. Dardânus, bientôt de-

venu chrétien, entra en relations épis-

tolaires avec les plus grands esprits 

de son temps : Saint-Jérôme qui ré-

sidait en Palestine et Saint Augustin 

en Afrique. Nous possédons encore 

les réponses des deux docteurs aux 

questions théologiques du nouveau 

converti. 

Dardânus, probablement lassé des 

honneurs terrestres et de leur fragi-

lité, se retira alors sur son domaine 

dans une haute vallée des Alpes, pra-

tiquant déjà le retour à la terre. |A 

Chardavon, près de Sisteron, il existe 

un remarquable cirque rocheux à 

plus de 1.000 mètres d'altitude, for-

mant une forteresse naturelle que 

quelques aménagements avaient ren-

du imprenable. 

C'est dans ce « locus », comme 

le qualifie l'inscription que Darda-

nus fonda I'ônigmatique Théopolis 

La. Cité de Dieu — Nous [n'avons 

pas de renseignements sur la vie 

qu'on menait là. Le sol particuliè-

remerit fertile pouvait nourrir plu-

sieurs milliers d'habitants. 

Des recherches récentes sur le ter-

nie « locus » qui paraissait n'être 

qu'une désignation vague, en ont ré-

vélé la signification religieuse. Les 

paysans païens des montagnes de-

vaient s'y rassembler auparavant 

pour 'leurs «conciliabules», comme 

ils le faisaient à St-Jean-de-Garguicr 

autre « locus » près d'Aubagnc (B.-

du-Rh.). Dardânus organisa, sans 

doute, une sorte de centre de vie 

chrétienne, sinon un monastère en 

règle, semblable à celui que Saint-

Honorat établissait au même moment 

à Lérins (418). 

11 ne reste plus rien, malheureu-

sement de la fondation de Dardânus, 

seule la Pierre-Ecrite a résisté aux 

siècles. Cependant nous sommes con-

vaincus qu'un examen minutieux des 

lieux, des fouilles méthodiques (dont 

l'autorisation' nous a été refusée par 

le gouvernement de Vichy, les arché-

ologues Sisteronnais n'ont —- parait-

jl — les qualités scientifiques re-

quises) (sic) — des fouilles métho-

diques, disions-nous, permettraient 

d'éclaircir le mystère. M. Jourdan 

le savant Curé de Saint-Geniez, M. 

Marius Maldonnat, M. Suquet et 

nous-même, assistés d'un historien 

spécialiste du V 1 ' siècle, l'Abbé Fran-

çois Chatillon, avons repris ces re-

cherches et espérons pouvoir retra-

cer bientôt un curieux épisode de 

l'histoire de notre région. 

Paul BERNARD. 

MON FILM 

f 1 
LES BONS DE u LIBERATION 

A INTÉRÊT PROGRESSIF J 
SONT RfiMBOURSABLES A VUE 

SANS AUCUNE FORMALITE 

AU BOUT DE SIX MOIS 

Al JOUR LE JOUR 

Les Chaleurs sénégaliennes que 

nous subissons actuellement ont pro-

voqué chez nous une affluence de 

touristes venus respirer l'air pur de 

la Haute-Provence et se reposer dans 

la fraicheur de la nuit, par un [som-

meil réparateur, des fatigues et sou-

cis de la grande ville. 

Quotidiennement nos rues et places 

sont l'objet de la curiosité des visi-

teurs qui, en temps de paix, venaient 

jouir de notre beau ciel bleu et de 

l'originalité de notre petite ville tan-

dis qu'aujourd'hui ces mêmes tou-

ristes constatent avec amertume les 

nombreux dégâts causés par le bom-

bardement. C'est ainsi que dans la 

mâtinée de mardi, à 5 heures, un car 

plein de voyageurs déversait dans la 

ville un flot de touristes qui si' ré-

pandaient, sous la conduite d'un 

guide, à travers les rues sinistrées. 

Arrivés à la hauteur de la rue 

Paul Arène, le mentor, qui semblait 

connaître Sisteron sur le bout des 

doigts dit : Ici se trouvait toute une 

rangée de maisons parmi lesquelles 

était celle où naquit l'écrivain Paul 

Arène qui, aujourd'hui, s'il vivait en-

core, pleurerait sur les ruines de son 

pays comme le fit Marins Caïus, 

pleurant sur les ruines de Cartilage, 

et le groupe de voyageurs fila plus 

loin ,vers la rue Saunerie, où certai-

nement ils furent sidérés devant les 

ruines qui s'offraient à leurs yeux. 

Les chaleurs tropicales ont pour 

effet encore, d'attirer le tout Sisteron 

valide et touristique sur les rives du 

Buëch où une eau claire et limpide 

invite les promeneurs à se plonger 

dans l'eau sainte de cette rivière 

Tous les jours à la même heure c'est 

l'exode vers ces rives du Jourdain 

Sisteronnais où baigneurs et baigneu-

ses se livrent à leurs ébats nauti-

ques avec joie. 

C'est si bon de se tremper dans 

l'eau à la tombée des chaleurs lors-

que dans la journée le thermomètre 

a cascadé comme une petite folle 

jusqu'à 43 degrés et des fois plus, 

tandis que les cigales et cigalons 

chantent leur dernier refrain : 

Fai brusi tes cimbaleltes 

Et viva l'estiou 

Proun de cants, cigalettos 

Valoun pas lou lion. . 

SUIRAM. 

CHARRETTE 

en excellent état, à vendre. 

S'adresser au Bureau du Journal. 

Châteaux en Espagne 

Il ne s'agit ni de l'Esgurial ni îles 

Châteaux de Tolède ou de ceux des 

Généraliffes de Grenade dont les 

inoubliables jets d'eaux descendent 

des neiges qu'on admire avec sur-

prise sous un ciel de feu.., [ 

Mais au figuré de ces projets que 

beaucoup d'entre nous carressent, vé-

ritables chèques tirés sur l'avenir ex 
qui, sans provisions suffisantes ne 

seront jamais honorés. 

Plus heureux, vous tous, automo-

bilistes actuels ou futurs, qui sorn 

haitez avoir un bon matériel de rap-

port ou d'agrément si cher actuelle-

ment, plus heureux parce que vos 

projets sont beaucoup plus réalisa-

bles. 

Un organisme a été créé pour 

vous, par ses crédits qui sont adap-

tables à chaque situation et qui don-

nent à tout acheteur sérieux des fa-

cilités de trésorerie dont il a besoin. 

Si vous ne les connaissez pas, si 

vous n'avez pas été à même d'étudier 

le fonctionnement du crédit automo-

bile, écrivez ce jour à l'A. S. IT. 1. à 

Sisteron, agent officiel pour les Bas-

ses-Alpes île la S. F. A. qui Ivous ré-

pondra avec empressement et qui 

examinera votre demande dans les 

délais les plus courts et les montants 

les plus élevés s'ils sont justifiés par 

l'achat prévu pourront être envisa-

gés, 

L'A. S. T. I. Agent Officiel de la 

S. F. A. permettra à vos projets, ,si 

importants soient-ils, de se réaliser. 

Ils ne seront pas comme les « Châ-

teaux en Espagne qui restent, eux, 

plus que jamais innaecessibles.... 

diruniquE^cfa 
H 

Épïiale 
FETE du Quartier de la Gare. -

Dimanche 11 Août, à 21 h. 30, \Con-

cert Musical donné par « Les Tou-

ristes des Alpes ». 

Voici le programme : 

Villeurbanne Pas redoublé 
de Champel 

La Poupée de Nuremberg 

Valse des Officiers 

Une soirée près du lac, fantaisie 

pour Hautbois, soliste E. Paret. 

Altière Marche. 

Après le Concert, Grand Bal Pu-

blic avec le « Mélodia-Jnzz ». 

Tous poids. Toutes races. 

POFGS -
 Prix

 avantag. Ass. Morta-

lité. Tarif gratuit. 

TEXIER Louis gare MAGNAC-VICQ 

(Haute-Vienne). 

Bourses d'Enseignement Supé-

rieur. — L'Office Départemental 

communique : 

Il est rappelé par circulaire de 

M. le Ministre de l'Education Natio-

nale que les demandes de bourses 

d'enseignement supérieur devront 

être transmises, en principe, pour le 

1er Septembre au plus tard. Seules 

lis demandes des candidats qui ont 

échoué ou ne se sont pas présentés 

aux sessions de Juin et Juillet, mais 

qui ont réussi ensuite à celles d'Oc-

tobre, ainsi que les demandes ex-

ceptionnellement retardées pourront 

être acceptées jusqu'au 25 Novem-

bre dernier délai. Passé cette date, 

toute demande sera retournée. 

Il ne sera plus procédé aux trans-

ferts de bourses que dans les cas 

exceptionnel lorsqu'il sera reconnu 

que cette mesure est indispensable 

aux études poursuivies. 

L'Office Départemental refusera 

toute subvention aux candidats qui 

n'auraient pas présenté leur demande 

de bourse en temps utile. 

POUDRE DDT 
DROGUERIE BERNARD 

Contributions Indirectes. 
Les détenteurs de céréales, farines 

sons, (organismes stockeurs, mino-

tiers, semouliers, boulangers et au-

tres détenteurs que les producteurs) 

sont tenus à souscrire à la Recette 

Buraliste, route de Noyers, à Siste-

ron, la déclaration de leurs stocks 

au 3 Août 1046 à minuit. 

Pour les autres communes, à la 

Recette Buraliste de leur résidence. 

Les céréales récoltées en l lH(> de-

vront être distinguées de celles pro-

venant de la récolte H) 15. 

A LOUER 
2 prop, 20 et 60 ha. sans cheptel 

vif. Rente fixe. Bon. cond, 

- * SISTERON A S T ! 

DONNENT TOUJOURS SATISFACTION 

ACTE DE PROBITE, - M. Léon 

Armand, ancien tailleur, ayant trouvé 

un portefeuille sur le chemin du ci-

metière s'est empressé de le rendre 

à son propriétaire. Nos félicitations 

pour cet acte de probité 

Ménage Gardiens 
demandé pour propriété 4 kms de 

Sisteron. 
S'adresseï 

Valernes. 

LE RI AU, Route de 

DEMANDES de Chaussures. — 

Lis demandes de chaussures pour le 

contingent Juillet-Août seront reçues 

en Mairie jusqu'à ce soir Samedi 

1(1 Août. 

Il isl rappelé que les pantoufles 

enfants et adultes sont servis direc-

tement au marchand contre remise 

d'un ticket de la carte de textile. Il 

en es: de même pour les usage-

ville des enfants de moins de 12 

ans. Pour ceux de plus de 12, ans 

et pour les adultes il leur sera [remis 

un bon « usage-ville ». au mois an-

niversaire. En conséquence ceux nés 

en Juin, Juillet et Août seront servis 

sur simple présentation de leur carte 

lorsqu'on distribuera les autres bons 

(vers le 10 environ). 

Pharmacie de Garde. — Demain 

Dimanche, Pharmacie Bœuf, route 

de Noyers. 

Docteur de Garde. — Demain 

Dimanche, Docteur André, rue 

Droite. 

EAU POTABLE. — En raison de 

la pénurie d'eau qui commence à se 

faire sentir, le. Maire informe la po-

pulation de vouloir bien l'économi-

ser. Il rappelle, avant toute sanction 

qu'il est interdit d'arroser les cours 

terrasses et jardins, laver les voitu-

res avec l'eau' potable. Il compte 

sur la bonne compréhension de ses 

administrés s'ils veulent éviter des 

restrictions plus grandes à l'avenir. 

TUE PUNAISES 
DROGUERIE BERNARD 

C. G- A. — Toiles de Bâches.)--

Les cultivateurs ayant besoin de toi-

les de bâches sont invités à se Taire 

inscrire au plus tôt auprès du secré-

taire. 

Essence pour travaux des champs. 

La liste des bénéficiaires pour le 

contingent de Juillet est affichée dans 

le hall de la Mairie. Prière de retirer 

les bons d'huile et d'essence avant ce 

soir. 

Pommes de terre de semence. 

En vue d'une prochaine répartition 

de pommes de terre de semence, les 

cultivateurs ou les personnes que la 

question intéresse sont priés de se 

faire inscrire dès à présent. S'adres-

ser au secrétaire de la C. G. [A., 

Mairie de Sisteron. 

Enfin, il est rappelé que les coti-

sations 1016 doivent être payées au 

plus tôt. Toute demande de rensei-

gnements par écrit devra être accom-

pagnée d'un timbre pour la réponse. 

AVIS. — La Préfecture des Bas-

ses-Alpes communique : 

Par arrêté interministériel du 19 

Juillet 1946, il a été décidé que les 

ventes de bois sur pied cessaient 

d'être soumises aux dispositions de 

l'arrêté du 21 Décembre 1943 portant 

les modes de calcul des prix licites 

maxima. 

Ce texte consacre le retour à la 

liberté des enchères. 

Toutefois, les intéressés pourront 

prendre part à l'adjudication que s'ils 

sont en mesure de justifier, par un 

certificat délivré par le Directeur Dé-

partemental de la Production Fores-

tière, avoir notamment exécuté les 

impositions leur incombant à la 

date de l'adjudication. 

Les propriétaires ou tenanciers de 

débits de boissons, salles de specta-

cles et autres établissements simi-

laires ouverts au public sont infor-

més que, par arrêté préfectoral eu 

date du 5 Août 1916, l'accès de (tous 

ces établissements est formellement 

interdit aux Prisonniers de guerre 

de l'Axe, 

En cas d'infraction constatée, la 

fermeture provisoire de l'établisse-

ment pourra être prononcée par ar-

rêté préfectoral. 

Vf 
Le Chef du Service Départemental 

de la Main-d'Œuyre des Prisonniers 

allemands rappelle qu'il est formel-

lement interdit aux particuliers em-

ployant des prisonniers allemands de 

céder ou prêter cette main-d'œuvre. 

Un contrôle rigoureux sera effec-

tué chez les employeurs du départe-

ment et à titre de sanctions, le , retrait 

définitif de la main-d'œuvre sera ef-

fectué. 

ACCIDENT D'AUTO. Jeudi 

dans l'après-midi, sur la Route Na-

tionale, vers Aubignosc, une voiture 

étrangère, conduite par une jeune 

Hollandaise, et dans laquelle avaient 

pris place son fiancé et sa mère, fit 

une embardée et capota. 

Le choc fut très violent puisque 

la jeune fille fut tuée sur le coup, 

le fiancé et la mère grièvement blcs-

BLEUS DE TRAVAIL. - Les de-

mandes de bleus de travail seront 

reçues en Mairie, jusqu'au mardi 1-1 

Août inclus. 

Pour les demandes de chaussures^, 

il est rappelé qu'elles ne seront pri-

ses que jusqu'à ce soir Samedi. 

AVIS aux Electeurs et Electricen 

Il est rappelé aux Electrices et 

Electeurs qu'ils ont jusqu'au 22 Août 

-dernier délai, pour se faire inscrire 

ou radier des listes électorales. Ils 

devront être munis soit d'un certificat 

de non-inscription, soit d'un certificat 

de radiation délivré par Mairie de 

leur dernier domicile. 

du 2 au 9 Août 1946 

NAISSANCES 

Jacques Joseph Louis Magnan, rue 

Droite. — Alain Albert Carme, ave-

nue de la Gare. 

Spectacles de la Semaine : 

VARIETES-CINEMA. -- Samedi 

en soirée et Dimanche en matinée 

et soirée: Actualités, Documentaire 

Pierre Richard-Wilm et Véra Korène 

dans... AU SERVICE DU TZAR 

CASINO-CINEMA. - Cette se-

maine. — Actualités. Documentaire 

et... VALSE BLANCHE 

PEIPIN 

ECHOS DE LA FETE. - Notre 

Fête a eu un grand succès. Beaucoup 

d'étrangers sont venus. 

Voici le résultat du Concours de 

Boules : 30 triplettes en présence. Le 

1er prix a été gagné par l'équipe 

de notre sympathique Armand Léon 

interné patriote. 

COMMUNE de VALERNES 

Liste des numéros gagnants de la 

tombola : 

1418 — 1402 - 1279 - 1423 — 1820 

1755 — 1652 — 1851 — 1366 - 1773 

1800 '- 1919 — 1935 — 1752. ] 

REMERCIEMENTS. - M. Lucien 

Armand, propriétaire à Valernes, re-

mercie bien sincèrement toutes les 

personnes ainsi que les pompiers tle 

Sisteron du prompt secours qu'ils 

lui ont donné lors de l'incendie des 

J meules de blé, orge et avoine qui 

s'est déclaré dans sa propriété du 

quartier du plan dans la journée dq 

Mardi 30 Juillet. 

Canijons disponibles 
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